
LE PRIX COURANT

n une assurance de $5,000. Si le percen- valué assidûment à cette tâche, je l'a-

tage du taux de la Compagnie d'assu-ran- bandonnai, croyant qu'il était Impossible

ce demeure le même, 1-10 de 1 p. c., la dp la mener à bien".

prime totale payée sera de $5.1, c'est-à- M. Moore continue à citer ses diverse3

dire qu'elle sera Inféýrieure de $45 au coût raisons pour -maintenir cette opinion et

iéel d'assurance de ce risque et cett3 (it en outre:
perte sera subie :par la Compagnie. Il "Pendant les vingt-cin années suivan-
est donc clair qu'afin de couvrir le coût tes, à (les intervalles de deux ou trois
<it'assuran('e, s'il ne s'agit que d'une as- ans, avec les nouvelles connaissances que
burance de $5,000, le taux au lieu d'être J'avais acquises sur le sujet, je m'occupai
de 1-10 -de 1 p. c., devra être augmenté le nouveau du problème, mais cette ques-
considérablement. En ne le faisant pas. tion Importante n'a été résolue que lors-
la Compagnie s'expose à une perte qu'elle

doit compenser en percevant davantage
auprès des autres propriétaires. lule Committft, dont J'étais président,

J'ai cité ces exemples -pour rr.antrer le,
conditions qui ont fait ad la' clause----,
de coasseurance. tion et qui comprenaient diverses ass'-

Tous ces essais à juger le coût d'assu- îatlons d'assureurs des Etats-Unis. Le
rance des risques peuvent être peu scien- grand comité était formé de trente-sept
tifiques, mais ils n'ensont pas moins des membres. Aucun homme, ni même ces
essais et comme tels, ils montrent que le tiente-sept homnes n'auraient pu fournir
percentage du taux -par rapport au mon- les renseignements et les statistiques né-
tant assuré ne couvre pas toujours le cessaires pour l'accomplissement de cette
coût de l'assurance d'un risque indivi- tâche".
duel. Quand on considère le temips de- Vous remarquerez que la classification-
puis lequel les clauses de coasssurance (les risques d'incendie n'a joué aucun
scnt en usage, on peut voir facilement iôle dans la production des tables 'e
que bien qu'elles aient accompli L:eau<oup taux. Bien que je reconnaisse que les
de bien et qu'elles aient constitué un tables de taux ont indtqxt dans nombre
mouvement concerté dans la bonne di- (Iv cas les pointe dangereux et ont fait
rection, il y a encore beaucoup à faire distinguer un lon risque d'un mauvais
pour trouver un système scientifique de (par exemple le genre de construction, à
fixation de taux, et pour arriver aux prin- ruoi elle sert, comment elle est exposéell
cipes fondamentaux 'qui servent à établir cependant, d'après moi, ces tables de
le coût réel 'de l'assurance. taux n'ont pas répondu à ce qu'on en at-

Nous arrivons maintenant à la mesure tendait, c'est-à-dire ne peuvent dire au
la plus importante dans le problème de public pourquoi telle et telle somme re-
la fixation des taux: je veux dire l'appli- l'ésente le coût véritable de l'assurance.
cation de la table universelle. . Jý crois que lopposition du public à l'&

Je ne peux mieux faire que de citer un tablissement -des taux d'assurance ne
- ihomme dont le nom, quand il s'agit dei s ovient pas de ce que la compétition sc

taux d'assurance, est un nom bien con- trouve ainsi éliminée. Elle provient plu-
nu,'je veux parler de M. F. C. Moore. tôt de (u que les sommes chargées n'ont

"Il y a vingt-cinq ans, j'entrepris la las été basées sur une expérience clas-
préparation 'd'une table (le taux d''assu- sfiée et établissent souvent dus distîec
rance commerciale. A cette époque. l'art tions.
d'établir des tables de taux était encoro Des milliers de dollars sont dépenscs
dans son enfance; la seule table réelle- annuellement ei inspections et en éta-
ment digne de ce nom était celle qui ser- 1-lissement de tables le taux'-et je dois
vait à établir des taux pour les filaturps cfesser qu'à mon idée, tout ce travail
de coton et de laine. Après avoir tra- ct grandement réduit à néant parce quil

n'existe 'pas de classifications combin
de risques de feu et d'expérience el
suis obligé d'en arriver à. la conclu-
que la classification des risques d'inà'
die est la fondation réelle de J'établi>
ment des taux d'assurance ; en f_
r"est la base même de l'assu.rance.

Le commerçant qui dirigerait ses :i
fa ires sans teni-r ses livres en ord:re, s.;
faire de profits convenables et qui p,
drait la trace de ses transactions, ni,
tý,iraIt peulou pas de crédit et aurait t
tes les chances de faire fallite. On p
très bien en dire autant de 'assureu
Celui-ci devrait analyser ses transactio s

,et connaître les classes de risques qt
pEut envisager avec confiance :pour
profit qu'ils rapporteront ou bien si n s
risques peuvent 'résulter en une perte. Î
faudra agir avec précautions à leur éganl
et refuser complètement de les prend-'

La classification des risques d'incendi
£st un sujet auquel.les Compagnies dl'a-
surance ont accordé peu - d'attention
L'intérêt général qui s'est développé à
ce sujet dans ces dernières années, ··n
dehors des bureaux des Compagnies. vi
né de la croyance qu'au moyen de (-s
tables de taux, le coût véritable de l';i -

surance de risques .particuliers pourrai'
être déterminé. Cette croyance, je s'i,
heueux de le dire, est professée par l
nombre toujours croissant d'assureurs ý ý
j espère qu'il viendra une époque où. in,
<tes efforts concertés ,un système ser:
trouvé qui sera adopté généralement
qui démontrera le fait que des tab!'
d expérience combinées seront la base \

ritable sur laquelle doit s'appuyer lP
tuaire.

Il y a une dizaine d'années, on aura.
pu trouver plus d'une Compagnie n'aya:ý
aucun système de classification; mais
1 heure actuelle, une classification s"':
une forme -quelconque est probablemn'
adoptée dans tous les bureaux qui f.r

des affaires générales.

(A suivre).

Les bonnes moeurs et la mòrale sont
des amies jurées et de fermes aillées.-
(Watts.)

HENRY E. OUNN, Président Eta-lile en 1849.
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